
En 1960, le bilan social du gouvernement de l'époque est pour le moins  désolant.
On retrouve un grand nombre de laissés pour compte : des orphelins, des vieillards,

des sans-emplois, des personnes handicapées. Les communautés reli-
gieuses assument de multiples responsabilités dans des secteurs tels que
l'instruction, le bien-être social, la santé. 

Mgr Émilien Frenette est le premier évêque du diocèse de Saint-Jérôme,
créé en 1951. Il invite Paul Manseau, natif de Hull, alors vicaire à
Brownsburg, à mettre sur pied un Service social diocésain à Saint-Jérôme,
intégrant le service social déjà opéré par les sœurs du Bon Conseil. Le
chanoine Manseau dirigera ce Service de 1953 à 1968.

Le Chanoine Paul Manseau tiendra une place importante dans le déve-
loppement de services sociaux dans notre région. Il opérera un vestiaire
dont les revenus lui permettront d’aider les enfants en foyer nourricier et
de faciliter la mise sur pied de Familia, une corporation sans but lucratif

dont les objectifs sont d’acquérir des immeubles pour des organismes sociaux. Il col-
laborera à la mise sur pied d'un centre d'accueil pour jeunes : Carrefour Saint-Jérôme.
Il participera activement à la venue de la Cour de Bien-Être Social, qui aura ses pre-
miers bureaux dans les locaux du Service Social.

En 1960, Mgr Frenette, confiera au chanoine Manseau, le mandat de mettre sur pied
un organisme qui coordonnera, développera et financera, si nécessaire, des œuvres
pour répondre de façon concertée aux besoins qui se font sentir. Cet organisme, in-
corporé le 4 mai 1962,  prend le nom de Conseil de Bien-Être et est à l'origine de
Centraide Laurentides.

Le chanoine Paul Manseau (1916-1968)

Dans le cadre 
de son 50e anniversaire,
Centraide Laurentides
vous présente son histoire 
à travers les personnalités 
et les événements 
qui l’ont marquée.


